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Toutefois, rien n’est moins sûr, les trois jours de plénière sont suffisants pour qu’un Conseil des ministres, 
dans la foulée, se réunisse et s’attèle à valider un texte à soumettre ensuite à la réflexion des députés, 
surtout qu’un expert constitutionaliste commis par la Cédéao, travaille depuis plusieurs semaines aux 
côtés du gouvernement sur un avant-projet de loi, qui devra être passé au peigne...
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La BB Lomé 
offre des tables 
bancs et kits 
scolaires à des 
établissements
à Agoè Nyivé

Un secteur à encadrer 
et à organiser

Ces indicateurs 
qui indiquent 
l’amélioration 
du climat des 
affaires au Togo

Rapport Doing Business 2019

Cameroun

Les mauvais calculs, mieux, les mauvais coups, de la Coalition des 14 ont de nouveau eu raison de sa 
politique devant le facilitateur Condé à Conakry. Selon nos informations,  elle est allée demander, coup 
sur coup, une prolongation du processus de recensement pour permettre à ses militants, entre temps 
appelés au boycott, de se faire recenser et demande à la majorité UNIR de céder une place à la CENI à 
l’UFC. 
Il est incontestable, sur ces deux coups, que la bande des 14 a échoué, ...

Médecine traditionnelle

EDITO
L’environnement des affaires au 
Togo s’est beaucoup amélioré 
ces dernières années. Le pays 
offre plus d’opportunités pour les 
affaires et fait partie des pays les 
plus réformateurs dans le monde. 
C’est ce qu’indique...

Les députés reprennent 
aujourd’hui le chemin de 
l’hémicycle

Un nouvel accord « différent 
des précédents » sera trouvé, 
selon le ministre Robert Dussey

Négociations ACP/ UE 

Trois jours de plénière

ETRANGER

Paul Biya prête 
serment et fait arrêter 
Maurice Kamto
Le président réélu de la 
République camerounaise, Paul 
Biya a prêté  serment pour les 7 
prochaines années à la tête du 
pays, hier mardi 6 novembre 2018 
à Douala. Son opposant, Maurice 
Kamto qui revendique toujours sa 
victoire...

Selon le ministre togolais des Affaires étrangères, les négociations 
d’un nouvel accord de coopération entre les pays ACP et l’UE vont 
conduire à quelque chose de nouveau...

La journée du 31 août de chaque année est consacrée 
à la célébration de la Journée africaine de la médecine 
traditionnelle. Selon des estimations... PAGES  6 &7
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À Conakry, la C14 rate son double coup
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Littérature
« Le français de demain, 
c’est l’Afrique », Alain 
Mabanckou

Eperviers/ Retour d’Emmanuel 
Adébayor en sélection
Claude Le Roy l’a-t-il 
supplié de revenir?

Règles inhérentes à la garde 
à vue
La présence d’un avocat 
bientôt systématique 

Le bureau des femmes para juristes de la préfecture d’Agou en collaboration avec la direction préfectorale de l’action sociale a organisé une 
campagne de sensibilisation sur les droits de l’enfant le 17 octobre 2018.

Cette rencontre entend éveiller la conscience des parents et éducateurs sur leurs rôle dans la protection de l’enfance. Il était aussi question de 
rappeler aux parents leurs devoirs de faire établir un acte de naissance à leur enfant et exhorter la population à bannir les violences faites aux enfants 
dont les séquelles sont traumatisantes pour ses enfants.Un atelier de clôture et de capitalisation des acquis dudit projet mis en œuvre 

en novembre 2016, a été organisé le vendredi 19 octobre 2018 à Anié.

Vo 
Sensibilisation sur l’importance de l’acte de naissance

L’ONG Petite Sœur A Sœur (PSAS) a sensibilisé le samedi 20 octobre 2018, 
les populations de la localité sur l’importance de l’établissement de l’acte de 

naissance.
Cette sensibilisation s’inscrit dans le cadre de la prévention des IST/VIH/SIDA, 
de la connaissance des droits à l’accès à la justice et à la réhabilitation de leur 
personne. L’objectif est d’attirer l’attention de la population sur le bien-fondé de la 
détention de l’acte de naissance et son utilité dans la vie de l’être humain. Il s’agira 
d’informer et de sensibilisation la  population sur les dispositions à prendre pour 
doter les enfants, les jeunes ou les adultes de cette pièce, susceptible d’aider 
l’Homme à mieux vivre dans la société.

Ogou
Concertation des acteurs de la commercialisation du 
Soja au Togo

Les membres de l’Association nationale des Commerçants Entrepreneurs du 
Soja(ANCES) ont tenu le mardi 23 octobre 2018 à Atakpamé, une réunion de 

concertation.

Cette rencontre vise à échanger avec les acteurs en vue de lancer dans les 
jours à venir la campagne de commercialisation du soja. Les participants ont 
été renseignés sur la campagne les conditions à remplir pour avoir excès aux 
différentes étapes de cette commercialisation.

Anié 
Appui à la lutte contre les violences de genres en milieu 
scolaire

Cette rencontre a regroupé des représentants des communautés et d’autres 
cadres de la préfecture.
L’objectif est de faire le point global de la mise en œuvre de toutes les actions 
planifiées dans les 6 cantons que compte la préfecture. Il était nécessaire que tous 
les acteurs et bénéficiaires ayant participé à cette mise en œuvre se retrouvent 
pour faire le bilan global des accomplissements et acquis sur le projet.

Guinée équatoriale/Putsch 
manqué
Le président Obiang exclu 
42 militants de son parti

Finance publique
« C’est par les réformes 
que nous pouvons 
améliorer notre 
gouvernance…»

Selon le ministre togolais 
des Affaires étrangères, 
négociateur en chef des pays 

de l’Afrique Caraïbes et Pacifique 
(ACP), les négociations avec 
l’Union européenne vont bon train.  
Ces négociations dont la première 
cession s’est déroulée en  août 
dernier, permettront d’établir 
un nouvel accord qui viendra  
remplacer celui de Cotonou qui 
s’achève en février 2020.
« Le nouvel accord ACP/UE sera 
différent des précédents…Depuis 
2020, des changements notables 
sont intervenus aussi bien au 
sein des 2 parties prenantes  
qu’au niveau de la configuration 
mondiale », a déclaré le ministre 
Robert Dussey. Et d’ajouter, 
le ministre togolais a déclaré 
dans son interview qu’« avec la 
croissance démographique dans 

les pays ACP, particulièrement en 
Afrique avec une forte croissance 
des jeunes », l’occasion est 
donnée, avec ces négociations, 
de « changer de paradigme, éviter 
les erreurs du passé et obtenir le 
maximum pour les populations et 
les générations futures ».
Conscient que les discussions 
seront ardues et que chaque 
partie tâchera d’en sortir la plus 
satisfaite possible, le négociateur 
en chef a tenu à rappeler 
l’importance que ces négociations  
revêtent pour le bloc ACP : « les 
ACP constituent une force peu 
valorisée », a-t-il estimé. 

Les pays ACP ou pays d’Afrique, 
Caraïbes et Pacifique sont 
l’ensemble des  pays signataires 
de la convention de Lomé  en 1975 
et de l’Accord de Cotonou en 2000. 

Selon le ministre togolais des Affaires étrangères, les négociations 
d’un nouvel accord de coopération entre les pays ACP et l’UE vont 
conduire à quelque chose de nouveau. « Il ne sera aucunement 
question d’une reconduction du statu quo», a-t-il fait savoir dans 
une interview qu’il a accordée au magazine Afrique Education.

Négociations ACP/ UE 

Un nouvel accord « différent des précédents » sera trouvé, 
selon le ministre Robert Dussey

A l’origine, ils étaient  18 Etats à 
signer la première convention 
qui s’est déroulée à Lomé, mais 
aujourd’hui, ils sont plus de 79. Les 
négociations engagées depuis 
août avec l’Union européenne 

devraient permettre aux pays ACP 
d’éviter les erreurs du passé et 
obtenir de meilleurs accords en 
faveur  des  populations et des 
générations futures.

R. Zakari

Prof Robert Dussey
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EDITO

...tant elle n’est pas 
parvenue à rentrer à 
Lomé, ni avec le siège 
de l’UFC à la CENI, ni 
avec la prolongation 
des opérations des 
recensements comme 
trophées de guerre.
 Après avoir constaté 
l’échec de son appel au 
boycott dans la zone1, 
elle a persisté et signé 
en appelant au boycott 
dans la zone 2. Comble 
de « l’hérésie consciente 
» et malgré l’engouement 

des populations à se 
faire enregistrer comme 
électeurs, elle n’a pas su 
rectifier le tir, même au 
prix de l’enterrement de 
sa honte. Mieux, plusieurs 
voix sages politiquement 
leur rappelaient en 
substance : Il n’y a pas 
de seuil au-delà duquel, 
un recensement est 
valable ou légitime. Mais 
même dans ce cas, une 
simple comparaison avec 
plusieurs autres pays 
en Afrique comme en 
Europe, montre que le 
Togo est positionnée pour 

avoir un fichier dépassant 
les 50% de sa population 
en âge de voter contre 
30 à 35% dans plusieurs 
autres pays….
Selon toute 
vraisemblance, les deux 
auditeurs travaillant sur le 
fichier électoral sont sur le 
point de rendre un travail 
qui va débouter encore la 
C14, dans son échec en 
appelant au boycott du 
recensement.  Sentant un 
second échec venir, il ne 
reste plus qu’à la C14 de 
tenter de monter en force 
son envie de prendre 

en otage le processus 
dans le non-respect 
total des institutions 
de la République, en 
demandant entre 
une prolongation des 
recensements. Ce qui 
ne ferait que retarder le 
processus.
Deuxième ratage, au 
sujet du siège de l’UFC 
à la CENI. Autant le 
statut de l’opposition 
au Togo consacre 
clairement, chef de file 
de l’opposition, autant, 
il considère l’UFC parti 
d’opposition. Il appartient 

aux partis politiques de 
l’opposition parlementaire 
de s’entendre entre eux 
pour les sièges qui leur 
reviennent. Autrement, 
dénier à l’UFC son statut 
de parti de l’opposition, 
c’est dénier à Fabre, son 
statut de chef de file de 
l’opposition.

En attendant, un éventuel 
prochain round du Comité 
de suivi, l’UFC siège 
toujours à la CENI, n’en 
déplaise aux cassandres.

Dieudonné Korolakina

Dama Dramani

En tout état de cause, le 
projet de loi proposé 
par le gouvernement 

en septembre 2017 était 
favorable aux élections 
à deux tours ? Il est 
presqu’impensable que le 
nouveau texte ne soit plus 
riche que le précédent.  
À l’approche des législatives 
prévues par la feuille de 
route de la Cédéao pour 
le 20 décembre, les 
Togolais de tous bords, 
la société civile, la classe 
politique…retiennent leur 
souffle au sujet de ces 

réformes que la Cédéao 
souhaite voir s’opérer par 
voie parlementaire. Mais 
les querelles byzantines 
– que ce soit au sujet 
de la composition de la 
Commission électorale 
nationale indépendante 
(CENI) ou des opérations 
de recensement - qui 
préfigurent ces réformes 
et ces élections, laissent 
beaucoup dubitatifs sur 
la réussite des réformes 
entre députés. Une réussite 
des réformes par voie 
parlementaire éviterait 

un casse-tête autour de 
l’organisation d’une autre 
élection, c’est-à-dire le 
référendum.  Le mandat 
des élus aurait tu expirer 
en juillet, mais en raison de 
la crise politique, le mandat 
a été étendu jusqu’au 
mois de décembre. Une 
disposition prévue par la 
constitution.

En tous les cas, l’attentisme 
des Togolais va en 
crescendo à l’approche 
de toutes ces échéances 
devant permettre de solder 

Trois jours de plénière

Les députés reprennent aujourd’hui le chemin de l’hémicycle
Toutefois, rien n’est moins sûr, les trois jours de plénière sont suffisants pour qu’un Conseil 
des ministres, dans la foulée, se réunisse et s’attèle à valider un texte à soumettre ensuite 
à la réflexion des députés, surtout qu’un expert constitutionaliste commis par la Cédéao, 
travaille depuis plusieurs semaines aux côtés du gouvernement sur un avant-projet de 
loi, qui devra être passé au peigne fin du Conseil des Ministres avant d’échouer sur la 
table des députés. Le contenu de ce texte inconnu est pourtant est sujet à supputations 
et masturbations intellectuelles. Scrutin majoritaire à un ou à deux tours ? La fameuse 
formule « en aucun cas » ? etc. voilà quelques sujets de ce texte à venir qui alimentent déjà 
les causeries et discussions formelles et informelles à Lomé. 

des questions d’urgence 
pour l’avenir du pays. 
Il faut dire que le mandat 
des élus était arrivé à terme 
en juillet dernier, mais crise 
politique oblige, le mandat a 
été prorogé, comme le veut 
la Constitution, jusqu’au 
mois de décembre. Ainsi, 
les élus dont le mandat a 

toujours cours, auront le 
temps et le privilège, s’ils 
réussissaient, d’adopter 
les sacrées modifications 
constitutionnelles, autres 
sources de malentendus 
profonds au sein de la 
classe politique togolaise.

D.K.

S’exprimant sur la radio 
Nana Fm hier, Gérard 
Adja pense que les 

vraies questions ont été 

occultées par le dialogue 
inter-togolais et la feuille 
de route de la Cedeao. Pour 
lui, le problème du Togo, 

Crise politique togolaise et recherche de solutions

Gérard Adja : «entre deux maux, il faut choisir le moindre»
Les tractations en cours pour permettre au Togo de tourner définitivement le dos à la crise politique en cours ne laissent pas indiffèrent le Mouvement 
patriotique pour la démocratie et le développement (MPDD). Le vice-président de ce parti, Gérard Adja, s’est prononcé sur la question, notamment les 
discussions qui ont eu lieu depuis le week-end dernier à Conakry sous l’égide du facilitateur Alpha Condé. A l’instar de plusieurs autres acteurs, Gérard 
Adja reste pessimiste quant à la capacité de la médiation de la Communauté économique des Etats de l’Afrique de l’ouest (Cedeao) de trouver des 
solutions idoines et durables à cette crise.

c’est la crise de confiance 
et il fallait que l’organisation 
sous régionale travaille 
en amont à créer cette 
confiance avant de 
proposer des solutions, 
au risque de voir toutes 
ses actions échouer. « 
La Cedeao est en train 
de s’embourber. Nous 
doutons de l’efficacité de 
sa méthode », déclare M. 
Adja.
Pour le vice-président du 
MPDD, l’opposition est en 
train de tomber dans le 
piège du parti Union pour 
la République (Unir). Mais 
de quel piège parle-t-il ? Se 
questionneront certains. 

Etant donné que le parti 
Unir tout comme les autres 
ne fait que suivre la feuille 
de route de la Cedeao. 
Mais, qu’à cela ne tienne, 
lorsqu’on décide de faire 
de la politique, il faut bien 
s’armer sinon, on se fait 
déplumer. C’est pourquoi 
d’ailleurs certains acteurs 
politiques ont décidé de 
faire la politique de leurs 
moyens au risque de « 
s’embourber ».
Le MPDD fait justement 
partie de ces partis qui 
ont choisi le réalisme 
politique. Malgré ce 
pessimisme apparent, 
ce parti ne compte en 

aucun cas boycotter les 
prochaines élections. 
« Les conséquences 
risquent d’être plus graves 
si nous boycottons les 
prochaines législatives. 
Entre deux maux, il faut 
choisir le moindre. Nous 
exigeons que les réformes 
soient faites, qu’il y ait le 
redécoupage électoral, 
l’équité dans les règles 
du jeu. Mais il n’est pas 
question pour nous de 
boycotter parce que nous 
tomberions encore dans 
le piège du pouvoir », a 
expliqué Gérard Adja.

Edem Dadzie

Gérard Adja
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Panique après l'explosion 

Teodorin Obiang

ETRANGER

Pour le président du 
Sénégal, Macky Sall, 
ce développement 

des zones sécurisées ne 
sera possible que si les 
institutions étatiques sont 
fortes : « Tout ce qui fragilise 
l’Etat et ses institutions 
accroît les risques de 
rupture de la paix et met en 

péril la justice et les droits 
humains fondamentaux ».
C'est une nouvelle stratégie 
: désormais, un cadre 
de l'Agence française de 
développement (AFD) 
accompagne les éléments 
de la force Barkhane pour 
tenter de relancer, le plus 
vite possible, des projets de 

Cameroun

Paul Biya prête serment et fait arrêter 
Maurice Kamto
Le président réélu de la République camerounaise, Paul Biya a prêté  serment pour les 7 prochaines 
années à la tête du pays, hier mardi 6 novembre 2018 à Douala. Son opposant, Maurice Kamto qui 
revendique toujours sa victoire a été arrêté en compagnie de certains de ses militants, alors qu’il 
s’apprêtait à prêter serment aussi comme président élu du Cameroun.
C’est sous les ovations 
que Paul Biya s’est installé 
au pupitre, face aux 
représentants des corps 
constitués, responsables 
des différentes 
chancelleries et invités 
de marques venus pour 
l’occasion. En bonne place, 
également, la famille 
présidentielle représentée 
par l’ensemble du clan Biya.
Il a juré devant Dieu et 
les hommes de veiller au 
bien de la nation. Pour la 
septième fois, Paul Biya a 
ainsi prononcé ces mots. 

Le président camerounais 
a également reconnu 
les frustrations et les 
aspirations de la partie 
anglophone du pays. Lors de 
son discours d'investiture, 
le président du Cameroun 
a assuré qu'une solution va 
être trouvée lors de son 7e 
mandat de sept ans.
La prestation de serment 
s’est déroulée dans une ville 
militarisée, notamment en 
raison des manifestations 
annoncées par des 
opposants. Des dizaines de 
miliaires ont notamment 

quadrillé le secteur proche 
de l’esplanade du Stade 
Omnisport de Yaoundé, où 
les partisans de Maurice 
Kamto avaient appelé à une 
manifestation.

Et justement, Maurice 
Kamto qui contestait les 
résultats du scrutin du 7 
octobre 2018, a été arrêté 
alors qu’il tenait un meeting 
au stade Ahmadou Ahidjo à 
l’issue duquel il allait prêter 
serment et diffuser la 
cérémonie sur les réseaux 
sociaux.

Il a ensuite été conduit 
à son domicile par des 
éléments de la police, en 
faction depuis le matin près 
de l’esplanade du Stade 
Omnisports, puis relâché. 
Mais les cadres de son parti 
ont été gardés à vue.
Arrivé derrière Paul Biya, 
avec 14,23% des voix 
selon les chiffres officiels, 

Maurice Kamto avait 
proclamé sa victoire dès 
le lendemain du scrutin. 
Dimanche, déjà, 38 militants 
du MRC avaient été arrêtés 
à Bafoussam alors qu’ils 
participaient à une marche 
pacifique contre ce qu’ils 
considèrent comme un « 
hold-up électoral »

T.M.

Guinée équatoriale/Putsch manqué

Le président Obiang exclu 42 militants de son parti
En Guinée équatoriale, quarante-deux militants se trouvent exclus du parti au pouvoir. Ils 
sont tous accusés, par les responsables du Parti démocratique de Guinée équatoriale(PDGE), 
d’avoir participé à une tentative de coup d’Etat, le 24 décembre 2017. Parmi ces militants 
évincés, il y a plusieurs anciens cadres du régime.

Parmi les 42 militants 
exclus, il y a notamment 
l’ex-directeur de la 

sécurité du président 
Obiang, Julian Ondo 
Nkumu, ainsi que l’ancien 
ambassadeur de la Guinée 
équatoriale au Tchad, 
Enrique Nsue Anguesom.
Les deux hommes ont été 
arrêtés il y a plusieurs mois. 
L’ancien ambassadeur 
avait été appréhendé, le 
30 décembre 2017, dans sa 
ville natale d’Ebebiyin, soit 
six jours seulement après 

la tentative présumée de 
coup d’Etat. L’homme serait 
actuellement détenu à Bata.
Parmi les autres militants 
évincés du PDGE, il y 
a également le fils du 
ministre de l’Intérieur, 
Ruben Clemente, Engonga 
Nguema ainsi qu’un ancien 
juge, Martin Obiang Ondo.
Ce sont, au final, 42 
militants qui ont été exclus 
pour leur « participation à 
une tentative d’assassinat 
du président et de 
déstabilisation de la Guinée 

équatoriale », est-il écrit 
dans la résolution diffusée, 
samedi 3 novembre, par 
le PDGE. Malabo avait 
annoncé, le 3 janvier 
dernier, avoir déjoué une 
tentative de coup d’Etat, en 
affirmant qu’un groupe de 
mercenaires avait eu pour 
projet d’attaquer le chef de 
l’Etat, le 24 décembre.

Cette purge, au sein du 
parti au pouvoir, a fait 
réagir l’opposition. Le 
parti Convergence pour la 

démocratie sociale (CPDS) 
avait annoncé, en mars, 
que cette tentative avait 
été organisée au sein du 
PDGE, « ce qui confirme et 
justifie le mécontentement 

généralisé à l’égard de 
la mauvaise politique du 
régime d’Obiang », ajoute le 
parti d'opposition dans un 
communiqué.

Rfi.fr

Sénégal/Forum de la Paix et de la sécurité de Dakar

Les défis du développement face aux enjeux 
sécuritaires au menu des échanges
Le Forum sur la paix et la sécurité de Dakar s'est ouvert 
ce lundi. Un forum organisé par le Sénégal et la France 
qui réunit des politiques, des militaires, des acteurs du 
développement, des chercheurs avec la volonté de casser 
les barrières, de débattre librement. Le thème principal 
de cette 5e édition : comment relancer le développement 
dans les zones d'insécurité, occupées notamment par les 
jihadistes ? Un objectif très complexe.

développement. A la tribune 
du forum, la ministre 
française de Défense, 
Florence Parly a défendu 
cette idée : « Si cette action 
militaire ne trouve pas de 

relai dans le domaine du 
développement, elle ne 
peut être qu’une goutte 
d’eau versée sur le sable du 
désert ».
Directrice du Comité 

international de la Croix-
Rouge (CICR) en Afrique, 
Patricia Danzi, a pris 
l'exemple du nord du Burkina 
où les attaques jihadistes 
se multiplient pour rappeler 
justement que cette zone 
est en train de se vider 
: «Pas seulement les 
organisations humanitaires, 
mais aussi les professeurs, 
le personnel médical, les 
services vont s’écrouler 
très rapidement. Puis on va 
aussi avoir des populations 
qui seront déplacées ».
Les organisations 
humanitaires ont longtemps 
été réticentes à collaborer 
avec les forces armées et 
elles n'ont, pour le moment, 
pas répondu à l'appel lancé 
par les Etats, notamment 
français.

A.W

Paul Biya

Téodor Nguema Obiang

Macky Sall lors de son discours au Forum de Dakar
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Rapport Doing Business 2019

Ces indicateurs qui indiquent l’amélioration 
du climat des affaires au Togo
L’environnement des affaires au Togo s’est beaucoup amélioré ces dernières années. Le 
pays offre plus d’opportunités pour les affaires et fait partie des pays les plus réformateurs 
dans le monde. C’est ce qu’indique le rapport Doing Business 2019 rendu public le 31 octobre 
dernier par la Banque mondiale. La Coordinatrice de la Cellule climat des affaires Sandra 
Johnson a partagé avec le public les efforts fournis par le Togo pour enregistrer cette 
performance. 

Dans le Rapport Doing 
Business 2019, le Togo 
a fait un bon de 19 

places et occupe la 137ème 
place. Le pays est le sixième 
« Top performer » au monde 
et le deuxième en Afrique. 
Dans l’Uemoa, l’économie 
togolaise est de plus en plus 
attractive. C’est la deuxième 
économie la plus attractive 
dans l’espace devant le 
Bénin, le Burkina Faso et le 
Sénégal. 
Sandra Johnson, la 
coordinatrice de la Cellule 
climat des affaires a précisé 
que : « ces résultats sont 
le fruit d’un travail collectif 
et traduisent les efforts du 
gouvernement, résolument 
engagé dans un processus 
profond de transformation 
de notre économie ». 
Selon le rapport Doing 
Business 2019, le Togo a 
amélioré 6 indicateurs 

sur 11. Les domaines 
concernés sont : la création 
d’entreprises, l’obtention 
de permis de construire, le 
raccordement à l’électricité, 
le transfert de propriété, le 
paiement des taxes et impôts 
et l’exécution de contrat. 
Les réformes entreprises 
dans ces différents 
domaines ont permis 
d’assainir l’environnement 
des affaires et d’attirer plus 
d’investisseurs. 
Dans le détail, la création 
d’entreprise est plus facile 
et rapide aujourd’hui au 
Togo. Le pays a validé 4 
indicateurs dans ce domaine 
et se classe à la 74ème 
place.  Les réformes menées 
concernent la réduction 
du capital maximum, la 
recherche du nom de 
l’entreprise, la suppression 
du droit d’enregistrement et 
le paiement direct des frais 

au guichet unique.
En ce qui concerne 
l’obtention du permis de 
construire, le pays a validé 
3 indicateurs. Dans ce 
domaine, le Togo occupe 
la 133ème place, soit une 
progression de 40 places par 
rapport à 2018. Les progrès 
concernent la mise en place 
d’une assurance décennale 
et d’une assurance en 
renforcement du contrôle 
de la qualité avant et 
après la construction. Mais 
aussi la réduction du coût 
d’obtention du permis de 
construire.
Pour le raccordement à 
l’électricité, le Togo occupe 
la première place dans la 
zone Uemoa et la 105ème 
place dans le classement 
Doing Business 2019. 
Dans ce domaine, le Togo 
a mené deux réformes. 
Il s’agit de l’amélioration 

de la surveillance et la 
réglementation des pannes 
et la réduction des frais 
de raccordement pour le 
dépôt de garantie pour une 
nouvelle connexion. Les 
frais de raccordement ont 
été réduits de 30%. 
Selon Sandra Johnson, 
le Togo a validé quatre 
réformes en matière de 
transfert de propriété. Le 
pays occupe la 127ème 
place du classement Doing 
Business 2019. Alors qu’il 
était à la 182ème place en 
2018. Les quatre réformes 
menées sont : la réduction 
du délai de transfert de 
propriété, le scannage de la 
majorité des titres fonciers, 
la création d’un bureau des 
transferts de propriété, 
l’accès aux informations sur 
les plans cadastraux et la 

propriété des titres fonciers.
Par rapport au paiement 
des taxes et impôts, le Togo 
occupe la 172ème place. 
Dans ce domaine, on note la 
télé-déclaration des impôts 
sur les sociétés et de la taxe 
sur la valeur ajoutée et la 
réduction du taux d’impôt 
sur les sociétés. 
Pour finir, le Togo occupe 
dans le classement Doing 
Business 2019 le 137è rang 
par rapport à l’indicateur 
exécution de contrat. Le 
pays a fait un bond de 6 
places dans ce domaine.
Le gouvernement 
envisage améliorer plus 
l’environnement des affaires 
au Togo pour permettre au 
pays de passer d’un score de 
trois chiffres à deux dans ce 
classement. 

Félix Tagba  

C’est la deuxième 
rencontre du genre 
après celle du 31 

octobre dernier. En 
ouvrant les travaux de ce 
deuxième atelier sur la 
revue de la performance 
des réformes, le ministre 
Sani Yaya a déclaré : « c’est 
par les réformes que nous 
pouvons améliorer notre 
gouvernance quotidienne, 
tant des affaires publiques 
que privées, en acceptant 
de nous remettre chaque 
fois en cause pour nous 
orienter vers la gestion axée 
sur les résultats, prescrite 
par le budget programme ». 
Le ministre a également 
rappelé la performance 

du Togo dans le dernier 
classement Doing Business 
de la Banque mondiale. Les 
réformes entreprises par le 
pays ont permis de booster 
son économie. 
Selon la stratégie des 
réformes, le Togo doit 
organiser chaque année 
deux revues, une à la fin du 
mois de juin et l’autre en fin 
décembre pour évaluer la 
performance des réformes.
Le ministre Sani Yaya a 
ajouté que le gouvernement 
togolais va continuer la mise 
en œuvre progressive de 
réponses innovantes pour 
améliorer les conditions de 
vie des populations. 

F.T.

Investissement 

Le Forum sur l’investissement 
en Afrique s’ouvre aujourd’hui à 
Johannesburg
La Banque africaine pour le développement (BAD) organise du 07 au 09 novembre un Forum 
sur l’investissement en Afrique. Ce forum se tient à Johannesburg en Afrique du sud. Des 
représentants de plusieurs gouvernements et d’institutions multilatérales y prennent 
part. La rencontre réunit aussi des investisseurs régionaux et mondiaux et des acteurs du 
secteur privé.

Le Forum africain sur 
l’investissement a pour 
objectif de permettre 

le financement des projets 
sur le continent. Selon les « 
Perspectives économiques 
2018 de la Banque africaine 
de développement » l’Afrique 
a besoin d’un financement 
entre 130 et 170 milliards de 
dollars par an pour financer 
les infrastructures pouvant 
favoriser la croissance de sa 
population. 
Le continent a besoin 
d’investissement pour se 
développer. Pour l’instant, 
l’Afrique ne  profite pas des 
investissements mondiaux. 
La majeure partie des actifs 
mondiaux qui s’élèvent à 
environ 131 000 milliards de 
dollars américains n’est pas 
investie en Afrique. « Il est 
urgent de combler le fossé 
et pour que cela se produise, 

il faut que les affaires 
se déroulent de manière 
inhabituelle. C’est le premier 
et le plus grand marché 
d’investissement en Afrique, 
rien de tel n’a encore été fait 
» a déclaré le directeur des 
communications à la Banque 
africaine de développement 
Victor Oladokun. 

Le Forum sur 
l’investissement en Afrique 
est une occasion pour 
présenter aux investisseurs 
des projets déjà élaborés, 
avancés et sans risque. La 
rencontre permettra aussi 
aux africains de tisser des 
partenariats avec le secteur 
privé.
Selon les organisateurs, 
le forum a regroupé 230 
projets d’une valeur totale 
de plus de 208 milliards 
de dollars américains. Les 

projets sont élaborés dans 
plusieurs secteurs dont : 
l’énergie, les infrastructures, 
les transports et les services 
publics, l’agriculture, la santé 
et l’éducation. Des séances 
seront organisées autour 
de ces projets pour voir s’ils 
sont bancables et atteignent 
la clôture financière. 

Les chefs d’Etats 
africains prennent part 
au forum inaugural sur les 
investissements en Afrique 
et assisteront à une session 
sur « la promotion des 
investissements ». Cette 
session permettra de relever 
les actions concrètes et 
transformatrices pour 
un nouveau paysage des 
affaires en Afrique.   
Le Forum devrait devenir un 
événement annuel.

F.T.

Finance publique

« C’est par les 
réformes que nous 
pouvons améliorer 
notre gouvernance…»
Un atelier sur la revue de la performance des réformes a 
été ouvert hier mardi 6 novembre à Lomé par le ministre 
de l’Economie et des Finances Sani Yaya. La rencontre a 
pour objectif d’évaluer la performance des réformes des 
finances publiques à fin juin 2018. Elle permettra aussi de 
relever ses forces et faiblesses en vue d’améliorer la mise 
en œuvre de ces réformes avant la fin de l’année.

La table d'honneur lors de la conférecne de presse
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Un secteur à encadrer 
et à organiser

La journée du 31 août de chaque année est consacrée à la célébration de la Journée africaine de la médecine 
traditionnelle. Selon des estimations de l’Organisation mondiale de la santé (OMS), 80% de la population africaine 
aurait recours à la médecine traditionnelle. Au Togo, ce chiffre serait de 50%. Héritage culturel et contraintes 
financières expliquent ce phénomène. Aucune statistique sérieuse n’existe sur cette médecine ancestrale. 
On évoque des patients guéris de cancers ou d’autres graves maladies, mais on ignore comment. Miracles, 
traitements mystères ? Une grande opacité règne encore sur cette activité. Autre souci, s’assurer du sérieux 
des tradithérapeutes, de leur formation et de leur compétence réelle. En d’autres termes, il est nécessaire de 
faire le ménage au sein d’une profession où prospèrent des charlatans. Pour les autorités, il y a nécessité, d’une 
part, à organiser ce secteur informel et, d’autre part à faire cohabiter et coopérer médecine traditionnelle et 
conventionnelle.

Apélété Kokou, président de 
la Fédération nationale des 
praticiens de la médecine 
traditionnelle du Togo, précise 
que les tradithérapeutes ne sont 
pas des magiciens. « Quand la 
médecine traditionnelle bloque 
sur le processus de guérison, les 
patients ne doivent pas hésiter à 

aller dans les hôpitaux ». Il n’est 
pas question pourtant de remettre 
en cause l’efficacité de certains 
traitements ancestraux. Un Centre 
de recherche et de formation 
sur les plantes médicinales vient 
d’ailleurs de voir le jour à l’Université 
de Lomé.

Le Togo dans une 
statistique depuis 2014

Des plantes médicinales 
pleines de vertus

Médecine traditionnelle

Selon l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), pour 80% 
des populations du monde 

en développement, la médecine 
traditionnelle est la principale 
source et parfois l’unique, de soins. 
C’est ce qu’a relevé, le 13 mars 2014, 
Dr Lucile Imboua, représentante-
résidente de l’OMS au Togo. La 
représentante s’exprimait dans 
le cadre de la 11ème  journée de 
la médecine africaine célébrée 
en différé au Togo. Selon la 
représentante-résidente, qui 
délivrait à l’occasion le message du 
directeur de l’OMS pour Afrique, il 
est regrettable que cette médecine 

très utilisée par les populations 
de la région n’ait bénéficié d’un 
financement adéquat. En effet, 
«Les estimations actuelles de 
l’OMS indiquent que pour 80% 
des populations dans le monde 
en développement, la médecine 
traditionnelle est la principale 
source, parfois l’unique, de soin de 
santé », avait-elle déclaré. Pour 
Dr Imboua, la célébration de la 
Journée africaine de la médecine 
traditionnelle offre une excellente 
opportunité aux parties prenantes, 
notamment les gouvernants, 
les chercheurs, les praticiens 
traditionnels et conventionnels 

de santé et organisations non 
gouvernementales de partager 
les informations et expériences 
sur la recherche en médecine 
traditionnelle, de planifier 
des projets de collaboration 
et de modifier les ressources 
nécessaires à la génération de 
connaissances et de nouveaux 
produits. 

Aussi au TOGO la célébration a 
été l’occasion pour les praticiens 
des deux médecines de se réunir 
à l’Université de Lomé pour des 
échanges autour du thème: « 
Recherche- développement 

en médecine traditionnelle ». 
Il a été organisé dans la foulée 
une formation à l’intention 
des praticiens de la médecine 
traditionnelle. Pour l’ancien 
secrétaire général du ministère 
de la Santé et de la Protection 
sociale, le professeur Napo Koura, 
le Togo a fait d’importants efforts 
pour la promotion de la médecine 
traditionnelle. Il a énuméré entre 
autres l’organisation du Prix du 
mérite Togo, une distinction 
décernée aux tradipraticiens, 
l’inscription du Togo dans le livre 
d’or de la Pharmacopée de l’Afrique 
de l’ouest etc.  

Respectivement appelé 
en français Hysope et 
Oseille, "Kpatima" et "Esrou" 

(appellation en langue mina) sont 
des plantes très connues des 
Togolais, surtout au sud du pays. 

Ces deux plantes sont utilisées à 
des fins diverses. Kpatima (Hysope) 
pousse par bouturage. Elle est une 

plante très demandée et utilisée 
sur le plan spirituel: pendant des 
cérémonies de purification, lors 
d’un décès. En pays Guin, c'est 
une plante bien en usage lors de la 
fête de Epé- Ekpé à Glidji. Elle est 

utilisée par les prêtres spirituels 
pour des cérémonies diverses. 
« Nous utilisons très souvent 

Des plantes médecinales

Exposition de produits médicaux traditionnels
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Pourquoi pas une fusion 
entre la médecine 
traditionnelle et moderne? 

Pourquoi pas une fusion 
entre la médecine 
traditionnelle et moderne? 

Classification et valeurs 
thérapeutiques des plantes 
ornementales du Togo
Dans un environnement de plus en 
plus urbanisé, le besoin de verdure 
et de fleurs est davantage ressenti 
pour des raisons d’esthétique et 
des bienfaits écologiques. Dans 
les villes du Togo, zones de cette 
étude, 612 espèces utilisées comme 
plantes d’ornement sont recensées 
et identifiées dans 55 exploitations 
horticoles et plus de soixante-
dix espaces aménagés. Environ 
52 % des espèces identifiées 
proviennent de l’Amérique contre 
20 % pour l’Afrique. Les 274 
espèces préférentielles (RI<80 
%) représentent plus de 44 % 
des espèces recensées. Quinze 
espèces sont fréquentes et 
retrouvées dans les 55 occurrences 
alors que 338 qualifiées de « rares 
» sont répertoriées dans moins 
de 10 % des relevés. Ces espèces 
horticoles sont classées suivant 
leurs organes décoratifs et leur 

positionnement spatial spécifique 
dans les villes. En dehors du 
rôle ornemental, ces plantes 
sont utilisées en alimentation, 
en cosmétique traditionnel et 
industriel, en psychothérapie et 
horticulturothérapie, en médecine 
traditionnelle et conventionnelle. 
Dans cette étude, 79 espèces 
regroupées dans 39 familles 
sont signalées comme plantes 
médicinales. Les Apocynaceae 
et Fabaceae (6 espèces) ; les 
Euphorbiaceae et Liliaceae (5 
espèces) ; les Arecaceae et 
Verbenaceae (4 espèces) sont les 
familles les mieux représentées.
La célébration des Journées 
africaines de la médecine 
traditionnelle a été instituée en 
2002 par l’OMS région Afrique et l’ex 
Organisation de l’Unité africaine, et 
est célébrée chaque 31 août depuis 
2003 pour faire le bilan de ce qui est 
fait dans ce domaine de la santé.

Réalisé par Attipoe Edem Kodjo

Kpatima lors de la cérémonie de 
la prise de la pierre sacré. Le 10 
septembre 2015, également, à Glidji 
Kpodji pour la prise de la pierre 
sacrée, cette plante a fait  partie 
des plantes très utilisées pour la 
cérémonie, a fait savoir un prêtre 
traditionnel qui a tenu à préciser 
que c’est une plante qui contient 
mille vertus et qui est très utilisée 
sous d’autres cieux.

Quant à Esrou (Oseille), elle fait partie 
de la famille des polygonacées. 
Selon les spécialistes, il existe 
différentes sortes d’oseille. 
Caractérisée par des feuilles 
allongées et charnues avec un goût 

légèrement acidulé, Esrou est très 
utilisé par les tradithérapeutes pour 
guérir diverses maladies comme 
l’hémorroïde, soigner une plaie 
récalcitrante, détendre l’utérus, 
réduire la tension artérielle, la 
candidose. Par ailleurs, pour l’art 
culinaire, la plante Esrou est l’un 
des légumes très riches pour 
l’organisme. La sauce faite à base 
d’Esrou se consomme avec du riz, 
du foufou et de la pâte. Ces deux 
plantes médicinales aux mille 
vertus sont malheureusement en 
voie de disparition. Selon beaucoup 
de revendeuses des plantes 
médicinales, ces deux espèces 
deviennent rares à trouver.

L’ONG Aimes-Afrique du 
docteur togolais, Michem 
Kodom, en collaboration avec 

Aktion PIT Togohilfe a effectué en 
octobre 2018, une mission à Badou 
(préfecture de Wawa). L’objectif 
est de renforcer les capacités des 
tradithérapeutes togolais et penser 
à une collaboration fructueuse 
avec les médecins traditionnels. 
En effet, une formation axée sur le 
thème d’une synergie d’action entre 
la médecine traditionnelle et la 
médecine moderne a été organisé 
à l’endroit des agents de santé de 
cette localité.
Le Code de la santé publique 
du Togo a été distribué aux 
participants à l’issue de la rencontre 
et un point focal de la médecine 

traditionnelle a été désigné pour 
coordonner et assurer le suivi des 
recommandations. Par ailleurs, 
une mission médico-chirurgicale 
gratuite a eu lieu en faveur des 
populations de Badou dans le 
cadre de cette mission incluse 
dans le projet dénommé : « Santé 
Espoir Pour Tous (SRPT) ».  Cette 
initiative de l’ONG Aimes-Afrique 
est salutaire à plus d’un titre. En 
effet, beaucoup d’observateurs 
et d’utilisateurs ont souvent 
salué l’efficacité de la médecine 
traditionnelle, mais cette dernière 
comporte  également des dangers 
surtout si les tradithérapeutes 
ne sont pas formés sur plusieurs 
aspects de la chose, surtout sur le 
plan du dosage.

Hysope (Kpatima)
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Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers
AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

Pharmacies de garde de Lomé
du 05 au 12  / 11 /  2018

Commentez cette photo

Combien 
de 

carrés ?

Jeux

Photo du jour

Avez-vous un texte, un document, un 
diplôme à traduire?
Plus de soucis, contactez:
Africa Translate Consulting.
Tél: (+228) 90 30 26 94 / (+228) 22 44 89 43
E-mail: dhoglonou@africatranslate.com

Traduction

e

JEANNE d’ARC Près de M.-R.Star 22 22 08 01
SANTE	    Près de NOPATO               22 21 58 41
TULIPE            	 Bè                            22 21 07 22
ECLAIR          	 Bè Ahligo                22 22 75 11
OCEANE	 Rue OCAM             22 22 62 77
KODJOVIAKOPE	Av. Duisbourg      22 21 89 90
PATIENCE            Tokoin Gbadago   22 21 60 94
BON SECOURS        Cassablanca    22 45 76 74
JUSTINE             Tokoin Habitat       22 21 00 01
St PAUL  	 Bd. Jean Paul II   22 22 46 72
FOREVER	 Tokoin Forever     22 26 11 77	
HEDZRANAWE	 HEDZRANAWE     22 26 49 61  
NOTRE DAME	 Hedzranawoe       96 32 97 51
KOUESSAN            Kegué                  23 20 04 57
PHARMACIE 2000     BE KPOTA     22 70 01 69	
CHRIST ROI	      Kagomé           22 27 46 66
ADIDOGOME	 d'Adidogomé       22 50 54 85
SILOE    Apédokoe Atigangomé     90 80 26 39
MAGNIFICAT	 Aflao Sagbado     70 44 51 59
ACTUELLE   Route de Ségbé            22 51 11 72
DJIDJOLE	 DJIDJOLE             22 25 65 12
CONFIANCE	 Face GTA               22 42 43 81
LUMIERE	 Agbalepédogan	 70 43 15 49
OSSAN                             AVEDJI       70 40 44 25
DES ROSES	 Vakpossito           70 42 37 72
ADONAÏ       	 Agoè-Nyivé          22 50 04 05
EMMAÜS        Route Mission Tové   96 80 09 12
SHALOM	 Agoè-Cacaveli,    22 51 87 60
APOU ANTOINE        Agoè-Nyivé      22 19 12 15
TCHEP'SON	 Togblékopé          70 42 94 41
BAGUIDA	       Baguida           70 42 47 77
LA FLAMME D'AMOUR   Agodeke     70 45 70 14
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Lire  

« Une vie de boy » de 
Ferdinand Oyono. Ed 
Julliard. 1956 Pp 38-40
« …Il vint un moment où 
je ne savais si je dormais 
ou si j'étais éveillé. 
J'entendis comme dans 
un rêve un crissement 
de freins. La case fut 
inondée de lumière 
comme pendant les 
nuits de pleine lune. Je 
me levai et me dirigeai à 
pas feutrés vers la porte. 
On y frappa de violents 
coups de l'extérieur. 
Ouvrez, ouvrez ! 
criait-on. Je revins 
furtivement en arrière 
pour aller prévenir 
mon beau-frère. Je fus 
étonné de le trouver 
éveillé. C'est Gosier-

d'Oiseau et ses hommes, 
lui murmurai-je à l'oreille. 
Nous allâmes ouvrir la 
porte sur laquelle nos 
visiteurs donnaient libre 
cours à leur impatience. 
La porte céda plutôt que 
je ne l'ouvris. Précédé 
de quatre gardes foulbé, 
Gosier-d’Oiseau rua dans 
ma petite case. 
Je m'effaçai derrière la 
porte tandis que mon 
beau-frère et ma sœur, 
à moitié morts de peur, 
regardaient Gosier-
d’Oiseau et ses hommes 
bouleverser notre pauvre 
mobilier. Ils renversèrent 
la vieille touque pétrole 
et l'eau qu'elle contenait 
inonda ma natte. Gosier-
d’Oiseau donna un 
coup de pied sur une 
gargoulette qui vola 

en morceaux. Il dit à 
l'un de ses hommes de 
retourner le tas des 
régimes de bananes. Il 
cueillit un fruit et l’avala 
goulûment. Je tremblai 
pour ma sœur dont 
les yeux ne quittaient 
pas la pomme d'Adam 
hypertrophiée du Blanc. 

Elle se gonflait et se 
dégonflait comme une 
baudruche à mesure 
que Gosier-d'Oiseau 
avalait. Il jeta la peau 
et pirouetta deux fois 
sur lui-même, puis 
nous désigna du doigt. 
Le garde qui portait 
un galon rouge me tira 
de derrière la porte et 
me poussa devant son 
chef. Gosier-d'Oiseau 
me braqua sa puissante 

torche électrique sur 
le visage. Je cillai et 
instinctivement je rejetai 
la tête en arrière. Ton 
nom? me demanda le 
gradé noir qui faisait 
office d'interprète. 
Toundi Toundi comment? 
demanda le commissaire. 
Toundi Joseph, boy du 
commandant. Gosier-
d'Oiseau fronça les 
sourcils. Le Noir gradé 
confirma ce que je 
disais avec un : y en a 
vérité, Sep. Le Blanc me 
tourna le dos et dirigea le 
faisceau lumineux sur la 
zone d'ombre où s'étaient 
réfugiés mon beau-frère 
et ma sœur. C’est ma 
sœur et l’homme qui est 
son mari… Y en a vérité, 
Sep, dit encore le gradé 
noir.  Bien, dit Gosier-

d’Oiseau en lançant sur 
son collègue noir une 
œillade courroucée. 
Bon, bon, disait-il en 
nous considérant tour à 
tour. Il cueillit une autre 
banane et commença à 
la manger. Les yeux de 
ma sœur se remirent à 
s’agrandir et moi à avoir 
peur.

Gosier-d’Oiseau tourna 
les talons, plia son 
long cou et s’en fut. Le 
bruit des moteurs alla 
décroissant puis ce fut 
le silence. Tous les Noirs 
avaient  gagné la forêt. 
C’est le gradé noir qui 
avait alerté le quartier 
avec son coup de sifflet 
au moment où ils étaient 
arrivés à notre case… »

Alain Mabanckou est connu pour 
ses critiques souvent axées sur 
l’aspect politique de la francophonie 

qui est vieillot et colonial, qui donne 
l’impression que la France est en tête de 
cette francophonie alors qu’elle en est un 
membre comme les autres.
Pour cet auteur franco-congolais, 
il faut donc repenser les modes de 
sélection ou d’élection des dirigeants 
de la francophonie. « Les bonnes idées 

FI2L

Lomé, la capitale du savoir
La capitale togolaise, Lomé, accueillera du 8 au 12 
novembre prochain, la seconde édition de la Foire 
internationale du livre de Lomé (FI2L) sur le site de 
Bluezone de Cacavéli. Trois temps forts marqueront 
cette saison à savoir : un forum consacré aux livres pour 
la jeunesse, un concours inter-lycées et l’élection d’une 
Miss Littérature.

Cette initiative entend 
contribuer à une 
éducation de qualité, 

inciter la population à la 
lecture et les élèves à la 
culture de l’excellence. 
Par ailleurs, c’est aussi un 
cadre qui fait la promotion 
des écrivains togolais et 
appelle à une littérature 
de qualité pouvant être 
exportée. 
Le thème retenu pour 
la célébration de la 
2ème édition de la Foire 
internationale du Livre 
de Lomé est : « Lire, 
s’informer pour se former 
». Trois innovations 
marqueront cette saison 
2018, notamment un forum 
consacré aux livres pour 
la jeunesse, un concours 
inter-lycées et l’élection 
d’une Miss Littérature. 
Les conférences, ateliers 
de formation, panels de 
discussion, causeries 

littéraires sont les 
activités essentiellement 
inscrites au programme. 
La conférence inaugurale 
est prévue le vendredi 9 
novembre prochain. Elle 
porte sur la réflexion de 
David Augustin de Brueys 
qui dit qu' « Il faut lire avec 
choix et réflexion, si l’on 
veut retirer quelque utilité 
de ses lectures ».
Le Bénin sera le pays 
d’honneur et l’écrivain 
togolais Théo Ananissoh 
sera l’invité d’honneur à 
cette 2ème édition de la 
FI2L. 
Initié par le club « Le 
littéraire », la précédente 
édition de la Foire 
internationale du livre de 
Lomé avait pour thème : « 
le livre, un instrument de 
culture ». Cet évènement 
culturel est coordonné par 
Steve Bodjona. 

Nadia Edodji

Littérature

« Le français de demain, c’est 
l’Afrique », Alain Mabanckou
De passage au Liban, à l’occasion du Salon du Livre 2018, Alain Mabanckou, l’un des 
auteurs majeurs de la littérature africaine, en dehors de la présentation de son nouveau 
roman « Les cigognes sont immortelles », qui relate les souvenirs d’un enfant congolais 
dans les années 1970, s’est également  penché sur la question de la francophonie.

ne ressortent pas. Ce n’est qu’un défilé 
de politiciens, là où je voudrais voir des 
artistes, des cuisiniers, des journalistes, 
ceux qui font vivre, enseignent et diffusent 
la francophonie. Dans la plupart des 
gouvernements africains, il n’y a pas 
de ministère de la francophonie », s’est 
indigné Alain Mabanckou. 

L’ecrivain franco-congolais propose mieux 
pour l’organisation de la francophonie. 
Selon Alain Mabanckou, le français de 
demain sera incarné  par l’Afrique. Et il est 
temps que cette dernière soit vraiment 

libre.  
« Il faut exiger que les membres de 
l’Organisation internationale de la 
Francophonie aient dans l’esprit qu’elle 
incarne la liberté, l’échange, et qu’elle ne 
soit pas une marmite dans laquelle certains 
dirigeants essaient de pérenniser leur 
pouvoir à l’extérieur. Tout le problème se 
trouve concentré sur le continent africain. 
Le français de demain, c’est l’Afrique ; or 
l’Afrique n’est pas libre », a souligné M. 

Mabanckou.
Selon Mabanckou, la francophonie se 
porterait mieux si les questions de la 
liberté d’expression et du pouvoir sont  
traitées. « Comment peut-on avancer 
dans la francophonie si, à l’intérieur de 
celle-ci, les peuples qui sont censés être 
francophones sont encore privés de liberté 
d’expression, vont en prison et ont des 
présidents qui restent 30 ans au pouvoir ? 
», se questionne l’auteur et enseignant de 
littérature africaine aux Etats-Unis,  Alain 
Mabanckou. 

N.E.

Alain Mabanckou
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Eperviers/ Retour d’Emmanuel Adébayor en sélection

Claude Le Roy l’a-t-il supplié de revenir?
La convocation en sélection d'Emmanuel Adébayor par Claude Le Roy pour le match 
du 18 novembre, surprend plus d'un. Le boycott de la double confrontation entre les 
Eperviers et les Scorpions par Adébayor il y a qulques semaines, reste encore au travers 
de la gorge des Togolais. Le capitaine a abandonné ses coéquipiers dans les moments 
difficiles. Malgré cet acte que beaucoup trouvent peu patriotique, les Eperviers ont 
réussi par arracher l'espoir de qualification en terre gambienne.  Adébayor a justifié, 
par la voix de Claude Le Roy, son absence lors du  match Togo - Gambie sur le stade 
municipal de Lomé le 12 octobre dernier, par le mauvais état de la pelouse. Le revoilà 
dans l'effectif pour le match sur la même pelouse qu'il a reniée récemment. Sur quel 
stade jouera-t-il? A-t-il été supplié de revenir?  

L'expression "Un 
homme, un mot" 
semble ne plus exister 

dans la sélection nationale 
togolaise. L'on a comme 
l'impression que certains 
cadres ne font qu'à leur 
tête oubliant le devoir 
patriotique pour lequel 
ils sont appelés.   Nul ne 
peut contester le travail 
abattu par Sheyi pour le 
Togo. Il a beaucoup donné 
pour Togo. Mais il ne faut 
pas oublier que le Togo a 
aussi beaucoup fait pour 
lui et qu'il faut à un moment 

donné rendre le respect 
qui revient aux couleurs 
nationales. Les deux 
matchs restants pour le 
Togo (contre l'Algérie et le 
Bénin) sont très importants 
pour les Eperviers qui 
auront certainement 
besoin des joueurs 
d’expérience  comme  
Adebayor. Mais est-il bien 
de laisser l’emblématique 
capitaine de la sélection 
nationale revenir comme 
si de rien n’était ? La  
décision d’Adébayor de 
revenir sur l'aire de jeu 

du stade municipal qu'il a 
renié est un jeu qui peut 
se retourner contre lui. Si 
les Éperviers perdaient le 
match contre l'Algérie en 
présence de Sheyi sur le 
terrain, cela donnera un 
gros coup d'indignation 
des acteurs sportifs envers 
sa personne et il risque de 
connaître les débuts de sa 
fin en sélection.

 Malgré qu'Adebayor a 
œuvré à la qualification 

du Togo pour les coupes 
d’Afrique des nations  2002, 

2006, 2010, 2013, 2017 et 
même à la coupe du monde 
2006, tout porte à croire 
qu'« il a fait son temps ». 
Les comportements et les 
positions qu’il affiche ces 
temps-ci s’apparentent plus 
à des « prises de grosses 
tête ».  Choisir les matchs 
qu'il veut discuter, et ceci 

épaulé par un sélectionneur 
manquant de charisme 
et de responsabilité, 
constituent un mauvais 
signe pour la suite des 
matchs de qualification 
et pour l'avenir du football 
togolais.  

Attipoe Edem Kodjo

Sensationnel Karen 
Khachanov ! Le 
jeune Russe de 22 

ans a réalisé un immense 
exploit en battant Novak 
Djokovic en deux sets 
(7-5, 6-4), dimanche en 
finale du Masters 1000 de 
Paris. Khachanov, 18ème  
joueur mondial, a encore 
étalé tout son talent pour 
remporter le plus beau titre 
de sa carrière. « Je n'aurais 
pas imaginé meilleur 
tournoi pour finir l'année. 
Je savais que je pouvais 
le faire, même si Djokovic 

n'était pas en grande forme 
aujourd'hui. Je n'avais rien 
à perdre, je voulais juste 
montrer comment je peux 
jouer, et voilà le résultat », 
s'est axclamé Khachanov. 

Djokovic, numéro 1 mondial 
à partir de lundi, a semblé 
fatigué au lendemain de 
son énorme combat en trois 
sets face à Roger Federer. 
Le Serbe, qui restait sur 22 
victoires consécutives sur 
le circuit ATP, n'avait plus 
perdu depuis début août.  

Attipoe Edem Kodjo

Tennis / Masters de Paris

Khachanov bat Djokovic 
en finale
Le Russe, encore impressionnant, cré la sensation en 
battant le futur numéro 1 mondial, Djokovic, en deux sets 
(7-5, 6-4), dimanche dernier en finale des Masters 1000 
à Paris. Il remporte ainsi le premier Masters 1000 de sa 
carrière. 

Resté en maillot jaune 
depuis qu’il l’a endossé 
à la 4ème étape Laye-

Ouahigouya, le Burkinabais 
Mathias Sorgho a également 
remporté la 10ème et 
dernière étape du 31ème 
Tour cycliste international 
du Faso, courue le 4 
novembre dernier entre 
Zorgho et Ouagadougou 
sur une distance de 127.200 
km.  

Pour un pays qui subit ces 
dernières années pas mal 
d'attaques, ce Tour a été 
une aubaine de montrer 
qu'au Burkina on peut 
organiser des choses 
merveilleuses sans que 
l'insécurité dérange. 

Compétition trop élevée 
pour le Togo ?

Selon les informations, 
quatre des six cyclistes 
togolais ont dû abandonner 
la course. Raison évoquée, 
le niveau élevé de la 
compétition. Ils ne seront 
plus que deux coureurs 

31ème Tour cycliste international du Faso

Le Burkinabè Mathias et le Togolais 
Abdou Raouf Akanga ont atteint
leurs objectifs
Sous un important dispositif déployé durant les dix jours qu’a durés la 31è édition, le 
Burkina Faso peut aujourd’hui être fier d’avoir  enfin réussi à organiser un Tour cycliste 
réussi,  conformément  aux normes dignes d’une compétition sportive internationale. 
Double satisfaction donc, car la course a été remporté par l’un des fils du Faso, Mathias 
Sorgho.

à parcourir 1.185,2 km 
répartis en dix étapes. 
 
En marge de cette 31è 
édition du Tour cycliste 
international du Faso, 
Abdou Raouf Akanga, 
l’espoir annoncé du cyclisme 
togolais a réussi son pari 
en arrivant samedi dernier 
avant la dernière étape 
dans la capitale burkinabé. 
Le circuit s’est effectué en 
5 jours, Kpalimé – Blitta 
(210 km), Blitta – Kanté 
(215), Kanté – Cinkassé 

(208),  Cinkassé-Zorgho 
182km et Zorgho-Ouaga 
(108 km). Accompagné de 
son coéquipier Mohamadou 
Saliou, ils ont traversé les 
villes avec du vent, du soleil 
et le poids de leur sac de 10 
kg sur le dos. Celui-ci a été 
carté tout comme d’autres 
coureurs de la sélection 
togolaise pour des raisons 
que nous ignorons pour 
l’instant. Ainsi, la carrière 
du jeune coureur de  24 ans 
reste encore en suspens.

Justin A.

Le sorcier blan et son capitaine

Karen Khachanov  enragé de joie après victoire
Le cycliste togolais Abdou Raouf
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Règles inhérentes à la garde à vue

La présence d’un avocat bientôt systématique 
Dans une procédure judiciaire, il y a ce que l’on appelle la « garde à vue ». Pendant cette 
étape, des règles sont prescrites à l’endroit des fonctionnaires de la justice. L’une de ces 
règles est la présence d’un avocat. Mais ces règles ne sont pas toujours respectées dans 
notre pays. Ce qui pousse le barreau du Togo à envisager des actions pour le respect de la 
présence d’un avocat pendant toute la procédure, notamment l’étape de la « garde à vue ».

La garde à vue est le 
statut d’une personne 
suspectée d’avoir commis 

ou tenté de commettre une 
infraction et gardée par des 
forces de police dans le cadre 
d’une enquête judiciaire. 
C’est une mesure privative 
de liberté, prise par un 
officier de police judiciaire. 
La durée d’une garde à vue 
est de 24 heures et peut-être 
prolongée jusqu’à 48 heures 
si la peine encourue est d’au 
moins 1 an, sur autorisation 

écrite du procureur de 
la République (source : 
Wikipédia). Selon le code de 
procédure pénale, il s’agit « 
d’une mesure permettant de 
restreindre la liberté d’aller 
et venir d’une personne pour 
les besoins d’une enquête ou 
d’une instruction, au sein des 
locaux des services de police 
judiciaire ou de gendarmerie 
».
C’est une mesure qui se 
justifie entièrement, du 
moins pour quelques heures. 

Le temps pour les officiers 
de police judiciaire de vérifier 
la culpabilité ou non de 
l’individu en question. Mais 
la présence d’un avocat n’est 
pas moins importante. En 
effet, l’assistance d’un avocat 
empêche que des abus 
soient commis et permet 
de respecter les droits du 
prévenu. 
Toutefois, s’il le souhaite, 
le mis en cause pourra se 
défendre tout seul. Mais 
l’idéal, c’est la présence 

d’un professionnel du droit. 
L’on pourra même lui en 
commettre un d’office, s’il 
n’a pas les moyens de faire 
venir lui-même un avocat. 
Malheureusement, ces 
dispositions ne sont pas 
respectées. « Le principe de 
la présence obligatoire de 
l’avocat doit être respecté 

pour que ce dernier ne soit 
pas là à regarder, mais 
accomplisse tous les actes 
de profession, notamment 
l’étude du dossier, la défense 
pour un jugement crédible », 
explique Me Rustico Lawson-
Banku, le bâtonnier de l’ordre 
des avocats du Togo.

E. D.

«La scolarisation des 
enfants favorise leur 
épanouissement personnel 
et le développement de 
la communauté. Il nous 
revient de leur offrir un 
environnement propice et 
sain pour leurs études ». 
C’est par ces mots que Jean-
Claude Dogo, secrétaire 
général de la brasserie de 
Lomé et représentant le 
directeur général a démarré 
son discours dans lequel, il 
a expliqué les raisons pour 
lesquelles la BB Lomé investit 
dans ces genres d’actions.
Le besoin dans les 
établissements scolaires est 
assez important. Au niveau de 
l’EPP Agoè Nyivé centre, les 
élèves devaient auparavant 
s’assoir jusqu’à 4 ou 5 par 
banc. Mais ce don de 400 
tables viendra soulager les 
élèves. Les 600 kits scolaires 

Responsabilité sociétale de l’entreprise

La BB Lomé offre des tables bancs et kits 
scolaires à des établissements à Agoè Nyivé
La brasserie BB Lomé, dans le cadre de sa politique de mise en œuvre de la Responsabilité 
sociétale des entreprises (RSE) a procédé à une remise de dons de tables bancs et de 
kits scolaires à des établissements de la préfecture d’Agoè Nyivé. C’était lors d’une 
cérémonie publique hier mardi à l’école primaire publique d’Agoè Nyivé centre.

résultats sont au rendez-vous 
», s’est exprimé monsieur 
Kpétigo. C’est d’ailleurs pour 
cette raison que souhaitait 
M. Dogo dans son propos, 
qu’en bénéficiant de ce don, 
« les enfants se concentrent 
sur leurs études ». C’est le 
but de l’action que vient de 
poser la brasserie dont il 
est le secrétaire général. 
Le secrétaire général de la 
préfecture d’Agoè Nyivé, 
Joseph Kazandou pour sa 
part est convaincu que « les 
œuvres de la brasserie vont 
dans le sens de la politique 
du chef de l’Etat Faure 
Gnassingbé en faveur de la 
jeunesse ».
Le chef d’inspection du 
premier degré d’Agoè Nyivé 
Est et ouest, M. Bebou, 
n’a cessé de remercier les 
responsables de la brasserie. 
« Ce que vous faites ce soir 
diminue mes soucis à 50%. 
Nous prendrons soin des kits 
scolaires et des tables ». Il a 
d’ailleurs demandé à toute 
la communauté de l’aider 
à préserver ces matériels 
contre les vandales et les 
voleurs. 
Une action de grande 
envergure pense Kossi 
Aboka, président de la 

délégation spéciale de la 
ville de Lomé. « Ce soir nous 
venons à nouveau d’investir 
dans l’humain. Parmi ces 
enfants, se trouvent les 
futurs cadres de notre pays 
», a-t-il déclaré. Le directeur 
de l’EPP Agoè Nyivé centre 
groupe D, Kapou Koffi, a 
exprimé ses sentiments 
et ceux de ses collègues. 
« Nous nous sentons forts 
touchés par ce geste sans 
cesse répété. Ce sont des 
actions qui nous encouragent 
dans l’accomplissement de 
notre mission », a-t-il laissé 
entendre.

La porte-parole des élèves 
a dans un discours très 
enthousiaste remercié 
les donateurs au nom de 
ses camarades. « Nous, 
élèves de l’EPP Agoè Nyivé 
centre, remercions tous 
nos partenaires dont la BB 
et l’Ucad », a-t-elle déclaré. 
D’autres actions de ce 
genre sont attendues de la 
brasserie pour les mêmes 
établissements et pour les 
autres écoles de Lomé. 
Au Total 1100 kits scolaires 
seront distribués dans 5 
établissements scolaires.

Edem Dadzie 

constituent une aide énorme 
pour les parents. « Ce geste 
de la brasserie permet de 
trouver de façon progressive 
des solutions au problème 
de places assises dans nos 
écoles », a déclaré Elias 
Kossivi Kpétigo, président 
de l’Union des communautés 
d’Agoè Nyivé pour le 

développement (Ucad).
Ce don de la brasserie de 
Lomé facilitera le travail aux 
enseignants et permettra aux 
établissements bénéficiaires 
d’obtenir d’excellents 
résultats à la fin de l’année. 
«Plus les élèves sont mieux 
assis dans leurs classes, 
mieux ils sont attentifs, et les 

Un professionnel du droit

Remise symbolique d'un kit par le SG de la Brasserie au 
directeur de l'EPP Agoè Nyivé centre
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